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FIRMIN MASSOT, WOLFGANG-ADAM TÖPFFER ET FLEURY FRANQOIS RICHARD:
DES RELATIONS ARTISTIQUES MECONNUES ENTRE GENEVE ET LYON

Par Valerie Louzier-Gentaz

Le 16 decembre 1811, lors d'une Assemblee generale, la

Societe des Arts «procede ä l'election de Monsieur Richard

comme associe honoraire, il est approuve, le secretaire est

charge de lui en faire part»2. Le Lyonnais Fleury Frangois

Richard, presente comme «Peintre de premier talent pour
les tableaux de genre» par le Comite de dessin, est, selon

un terme plus correct, peintre de genre anecdotique dit
aussi «troubadour»3. Si Ton se refere ä ses Souvenirs, c'est

en parcourant le Musee des Monuments frangais4 que

Fleury Richard imagine sa premiere peinture «troubadour

»,^Valentine de Milan pleurant la mort de son epoux,5

oeuvre qu'il presente ä Paris, au Salon de 1802. Une

architecture medievale - une chapelle, un cloitre ou encore un
interieur setgneurtal, meme en ruines - lui permet en effet

de faire revivre une scene tiree de l'Histoire de France ou de

romans chevaleresques6 (fig. 1). Le peintre s'inspire de faits

historiques nationaux tires des chroniqueurs du Moyen
Age, de la Renaissance et du XVIP siecle, dans une volonte
d'»elever Fame, reveiller la senstbilite, exciter les passions
nobles»7. Ouvrages d'erudits, ltvres d'histoire parfois illustres,

recueils de gravures mais aussi manuscrits, miniatures
medievales nourrissent egalement son imagination8. La

pemture «troubadour» s'epanouit ä Lyon et rencontre un
vtf succes tout au long du premier tiers du XIXe siecle, en

France et ä l'etranger9.

1.

Fleury Richard, Scene dans une chapelle ruxnee. Huile sur toile,
48 X 37 cm. Lyon, Musee des Beaux-Arts

Au cours de sa seance du 26 octobre 1811, le Comite de

dessin manifeste sa volonte d'accueillir le peintre lyonnais
Fleury Frangois Richard (1777-1852) au sein de la Societe
des Arts de Geneve. Void un extrait des manuscrits des pro-
ces-verbaux:

«Le Comite propose aussi pour membre honoraire,
Monsieur Richard, Peintre de premier talent pour les

tableaux de genre; qui dernierement, pendant un petit
sejour qu'il a fait dans notre ville a visite avec le plus
grand interet les etablissemens et les institutions que la

Societe soignent et dirigent [sic], et qui ont pour but
l'etude du dessin, les a beaucoup prise, et en a fait l'eloge
le plus flatteur. Le Comite pense que la Societe ne pourra
que se glorifier de l'admission parmi ses membres, d'un
artiste d'un talent aussi superieur dans son art.»1

SEIOUR Ä LYON DE FIRMIN MASSOT
ET ADAM TÖPFFER, MAI 1812

Au mois de mai 1812, Firmin Massot (1766-1849) et

Wolfgang-Adam Töpffer (1766-1847) sejournent ä Lyon.
Accueillis puis fetes par les membres de la Section des

Lettres et Arts de l'Academie des Sciences, Belles-Lettres et

Arts de la ville, les Genevois retrouvent, parmi leurs
Cicerones, Fleury Richard. Deux lettres ecrites par Adam

Töpffer ä son epouse Jeanne-Antoinette, et au bas des-

quelles figurent quelques lignes de la main de Firmin
Massot, temoignent de cette etape d'un voyage qui doit
mener les peintres jusqu'en Provence10. Adam Töpffer conte
ainsi leur arrivee ä Lyon:

«Nous avons heureusement passe ma chere femme les

terribles montagnes qui sont entre Geneve et Lyon et
cela sans le plus leger accident, un peu de froid dans la

nuit voila tout, [...], arrive ici a l'hötel du Pare nous etions
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a peine en train d'oter nos cravattes [...] que Galline11 nous

avait deja deterre pour nous emmener dmer chez les

parens de sa femme a la campagne ou nous avons passe le

reste de la journee agreablement; il n'a point non plus eu

de repos qu'il ne nous eusse tire de notre Auberge pour
nous loger chez lui et malgre la resistance la plus vive et la

plus longue de notre part il nous a mis dans un charmant

appartement sur le quai de Saöne ou nous avons la plus

magnihque vue possible des beaux quartiers de Lyon, au

lieu d'une cour ou nous etions relegue a notre hotel, nous
allons mamtenant commencer nos operations [...].»

Puis c'est Firmin Massot qui prend la plume:

«Ma eher Ninette12 on ne peut pas etre mieux dispose de

corps et d'esprit que je le suis je n'ose pas te dire combien

je m'amuse. Topfer a dit ä sa femme toute notre histoire

par le menu, ainsi je ne recommencerai pas...»13

Dans une seconde lettre, non datee mais portant le cachet

de Lyon, les deux Genevois font part ä leur famille des festi-

vites organisees ä leur intention:

«Notre sejour ici est extremement agreable ma bonne

amie et il nous semble bien difficile de nous tirer de cette

ville ou tans d'objets nous retiendraient sans nul doute si

nous n'etions pas des chefs-doeuvre de raison.

Notre ami [Abraham-Pierre Galline] fait des efforts pour
nous rendre tout facile et agreable. Nous avons vu
Richard et les autres confreres de lAcademie. ils nous ont

parfaitement fait les honneurs de leur etablissement qui
est magnifique. nous allons maintenant avoir des repas
en notre honneur composes des personnages les plus dis-

tingues dans notre art. en attendant nous visitons les

Antiquites qui sont nombreuses. les tableaux les artistes

&c Galline pousse la magnificence jusque a nous faire
lancer pour notre divertissemens une galiotte ä l'eau.

Spectacle curieux qui terminera un diner des gens de Part

que nous ferons chez lui. il a mis de plus a notre disposition,

une caleche et deux beaux chevals. il ne tiens qu'ä
nous de nous faire traiter en grand seigneur par tout ou
nous voudrons aller. [...] on nous promets pour dimanche
des processions superbes un grand concours de [ill.] et

Monseigneur l'Archeveque officiera en personne, on veut

que nous soyons du nombre des fideles qui suivrons les

ceremonies. [...]

Massot est fort bien fort gai, il trouve la ville de Lyon
extrememens belle, et il a raison. »14

Firmm Massot, Portrait de Juliette Recamier, 1807. Huile sur toile,
29,5 X 24,5 cm. Lyon, Musee des Beaux-Arts

institutions artistiques lyonnaises. En 1812, Firmin Massot

et Adam Töpffer sont ä l'apogee de leur carriere; des com-
manditaires genevois et etrangers font alors beneficier les

deux artistes d'une reconnaissance non plus seulement
locale mais egalement europeenne (fig. 2). Rappelons aussi

que, depuis le mois de janvier 1812, Adam Töpffer preside
le Comite de dessin de la Societe des Arts, qu'il represente
done officiellement. Les relations entre LAcademie des

Sciences, Belles-Lettres et Arts de Lyon et la Societe des Arts
de Geneve, comme par ailleurs les liens entretenus par les
artistes lyonnais et genevois au debut du XIXe siecle, n'ont ä

notre connaissance jamais ete etudies. Ii y eut des echanges

cependant - ä cette epoque, il faut moins d'une journee de

voyage pour relier Geneve et Lyon -, et de multiples affinites

rapprocherent les individus15.

«RICHARD ET LES AUTRES CONFRERES
DE L'ACADEMIE»

Ainsi, quelques mois apres la nomination de Fleury Richard
comme membre honoraire de la Societe des Arts, c'est au
tour des deux plus celebres peintres de l'Ecole genevoise
des premieres annees du XIXe siecle d'etre invites par les

«Nous avons vu Richard et les autres confreres de

LAcademie» assurent Massot et Topffer. En 1812, parmi le<

membres de la Section des Lettres et Arts de LAcademie de

Lyon figurent, outre Fleury Frangois Richard, le portraitiste
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Pierre Revoil, Un tournoi au XIV siecle, 1812 Huile sur toile, 133 X 174 cm Lyon, Musee des Beaux-Arts

Alexis Grognard (1752-1840), le pemtre de fleurs Antome

Berjon (1754-1843), les paysagistes Jean-Michel Grobon

(1770 1853) et Antome-Jean Duclaux (1783-1868), le pemtre
«troubadour» Pierre Revoil (1776-1842)16 Alexis Grognard,
Antome Berjon et Pierre Revoil sont alors egalement profes-

seurs a l'Ecole des Beaux-Arts17, respectivement pour la

classe de Prmcipes, la classe de la Fleur et la classe de la

Figure18

Dans les annees 1810, outre la pemture de genre anecdo-

tique avec, au premier plan, Richard et Revoil (fig 3), les

artistes lyonnais se consacrent prmcipalement a la pemture
de fleurs et au paysage La pemture de fleurs se developpe
tout au long du XIXe siecle, parallelement a la reprise d'acti-

vite de la Fabrique de soierie, au lendemam du siege de

Lyon L'Empereur encouragea l'mdustrie lyonnaise, en reta-
blissant par decret, en 1805, l'Ecole des Beaux-Arts, ahn de

former des dessmateurs, mais aussi en imposant la soie

pour les costumes de cour (decret de 1811) et en commandant

de nouvelles tentures pour les palais imperiaux19

Parmi les pemtres de fleurs, citons Antome Berjon (fig 4),

Jean-Frangois Bony (1754-1825), dont les bouquets offrent
de nombreuses similitudes avec ceux d'artistes contempo
rams du Nord de l'Europe tels que Cornells van Spaendonck
(1756-1840), Jan Frans van Dael (1764-1840) Quant au

paysage, les environs de Lyon de Jean-Michel Grobon,
executes avec une touche fine, precise et reflechie, sont un par-
fait exemple de 1'influence des paysagistes hollandais du
XVIP siecle sur les artistes lyonnais Le site de Lyon et les

bords du Rhone offrent aux pemtres d'mnombrables sujets,
amsi l'lle-Barbe, plusieurs fois representee, par Grobon

(voir planche VII et detail de la couverture), par Antome-
Jean Duclaux20 Grobon, farouche partisan du difficile exer-

cice de peindre d'apres nature, transmit « son savoir-faire de
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paysagiste [...] aux disciples qui l'accompagnent librement
dans ses excursions de peintre»21, tout au long de la
premiere moitie du XIXe siecle.

A Geneve en 1812 dominent le portrait et le paysage, avec

parmi les artistes les plus talentueux, Firmin Massot et
Adam Topffer. En ce debut de XIXe siecle, ce sont des

artistes conhrmes qui occupent le devant de la scene. Nes
dans la seconde moitie du XVIIF siecle, ils sont reunis sous
le nom de premiere Ecole genevoise de peinture et ont pour
chef de file Pierre-Louis De la Rive (1753-1817). Le paysagiste

est en effet le premier artiste genevois d'envergure ä

etre reste ä Geneve et ä y transmettre son savoir. Sous sa

houlette, Massot, Topffer mais aussiJacques-Laurent Agasse

(1767-1849), Pierre-Louis Bouvier (1766-1836). Ces diffe-
rents peintres sont aujourd'hui redecouverts grace ä des

etudes approfondies menees depuis plusieurs annees. Leur
oeuvre comme leur vie sont desormais mieux connues et
font l'objet de publications regulieres. Comme la plupart
des artistes lyonnais de leur generation, Firmin Massot et
Adam Töpffer ont ete tres influences ä leurs debuts par la

peinture des Pays-Bas, qu'ils purent apprecier dans les

collections privees de leur ville ou au cours de leurs voyages.

4.

Antoine Berjon, Fruits et fleurs dans une corbeille d'osier, 1819.

Huile sur toile, 107,5 X 87,5 cm. Lyon, Musee des Beaux-Arts

Aussi les uns et les autres developperent-ils une peinture
privilegiant les petits et moyens formats, une execution lisse,

un hni minutieux.

L'ENSEIGNEMENT DU DESSIN Ä GENEVE, Ä LYON

Selon les proces-verbaux de la Societe des Arts, lors de son

sejour genevois en 1811, Fleury Richard a visite «avec le

plus grand interet les etablissemens et les institutions que
la Societe soignent et dirigent [sie], et qui ont pour but
l'etude du dessin, les a beaueoup prise, et en a fait 1'eloge le

plus flatteur». Ce «plus grand interet» s'explique tout natu-
rellement par le fait que Lyon, ä cette epoque, possede ega-
lement une Ecole speciale de dessin dont la genese et le

developpement ressemblent fort ä ceux de l'ecole de dessin
de la Societe des Arts.

Au XVIIT siecle, la Fabrique d'horlogerie ä Geneve22 est une
industrie prospere, comme la Fabrique de soierie ä Lyon.
Dans les deux cites, une meme volonte de former de bons
artisans favorise alors l'etablissement d'une ou plusieurs
ecoles de dessin. Ii s'agit lä d'une «conception utilitaire de

Part applique ä l'industrie» au profit d'une meilleure qualite
et, en consequence, d'une plus grande renommee des pro-
duits, conception que l'on rencontre non seulement ä

Geneve et ä Lyon mais aussi dans d'autres villes de province
en France23. Le choix des professeurs se porte cependant
sur des peintres ä part entiere, et non sur des dessinateurs

de la Fabrique, et l'enseignement delivre est de type acade-

mique. A Geneve comme ä Lyon, on enseigne principale-
ment le dessin d'apres nature (c'est-ä-dire d'apres le modele

vivant) et d'apres la bosse24. Fleury Richard beneficia des

cours donnes ä l'ecole gratuite de dessin de Lyon au debut
des annees 1790 avec, parmi ses professeurs, le peintre
Alexis Grognard. Quant ä Firmtn Massot et Adam Topffer,
ils furent eleves ä l'ecole de dessin de la Societe des Arts

sous la direction des peintres Louis-Ami Arlaud-Jurine
(1751-1829) et Frangois Ferriere (1752-1839).

Que ce soit ä Geneve ou ä Lyon, les eleves des ecoles de dessin

sont pour la plupart d'entre eux fils d'artisans - «issus

de la Fabrique» - et destines ä prendre la releve du

commerce familial. Massot est fils d'un maitre et marchand hor-

loger, Topffer his de tailleur; ä Lyon, Pierre Revoil est his de

pelletier, Jean-Michel Grobon his d'un fabricant de rubans et

de passementerie. Cependant, «certains eleves visent plus
haut et parviennent ä se faire admettre dans de grands
ateliers parisiens pour apprendre ä composer des tableaux

d'histoire»25, chez Jacques-Louis David (1748-1825) par
exemple, ainsi Fleury Richard. D'autres, comme Firmin

Massot, poursuivent leur formation en voyageant en Italie.

De retour dans leur ville natale, ces artistes - devenus des
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pemtres a part entiere - occupent des postes sigmhcatifs
dans les Societes des Arts ou Academies et enseignent a leur

tour Alors que Topffer en 1797, puis Massot en 1800

deviennent membres de la Societe des Arts de Geneve et

dirigent regulierement l'ecole de dessin, Richard est nomme
Emule de lAthenee de Lyon (future Academie des Sciences,

Belles Lettres et Arts) en 1800 egalement et sera nomme pro-
fesseur de pemture a l'Ecole des Beaux-Arts en 1818

AVEC FLEURY RICHARD EN PROVENCE, JUIN 1812

Apres avoir fait etape a Lyon, Massot et Topffer reprennent
la route pour Avignon, Nfmes puis Valence et Vienne,
Fleury Richard les accompagne «Notre compagnon
Richard est un homme charmant nous sommes contens les

uns des autres et ll y a outre un terns a souhait un charme

qui nous accompagne, celui de s'occuper d'objets d'art de

les varier d'en causer de smstruire &c »26 Deux lettres
d'Adam Topffer, datees d'»Avignon le 5 jum 1812 »27 et de

«Lyon le 11 jum 1812»28, livrent la suite et la fin de leurs

aventures Les trois hommes descendent le Rhone en

bateau jusqu'a Avignon, puis rejoignent Nimes en diligence
« notre voyage va parfaitement bien nous sommes enchan-

tes de ce que nous avons vus, notre terns a ete employe
heure par heure sans interruption [ ] Nous avons fait cette

naviguation si dangereuse sur le Rhone [ ]»29, « je com-

prens a presens pourquoi on msistait si fort ici pour nous
faire dessendre le Rhone ll eut ete en effet mal seant a des

gens qui ont quelques pretentions au gout de ne point
prendre ce parti en se refusans aux avantages qui se presen-
taient a nous pour mettre fin a cette belle course»30

Au cours de leurs differentes haltes a travers le Sud de la

France, leur notoriete - et par la meme celle de l'Ecole gene-
voise de peinture - permet aux deux Genevois de retrouver
l'accueil enthousiaste qui leur avait ete reserve a Lyon

« nous sommes tellement recommandes par les lettres

que nous avons et par celles que Ton a ecrites pour annoncer

notre passage, que nous sommes prevenus dans toutes
les villes ou nous passons ll ne tiendrait qu'a nous de passer

notre terns plus longuemens et bien agreablement,

nous ne sommes point mconnus et nous avons la satisfaction

d'entendre nos noms dans la bouche de bien des

gens de merite, - nous nous portons a merveille »31

Par-dela l'agrement que leur procurent de nouvelles
rencontres et la reconnaissance de leur talent par «bien des

gens de merite », Massot et Topffer - sans oublier Richard -
profitent pleinement des opportunites qui s'offrent a eux,
tout au long de ce qui est en quelque sorte un voyage
d'etudes

«Par tous nous avons ete regus et fetes a merveille partous
on s'est empresse a nous ouvrir les musees et les Biblio-

theques, Darier a Avignon prevenu par Galline de notre

arrivee ne nous a plus laisser des qu'il nous a possedes, ll

a comme a Lyon mis une voiture a notre disposition avec

laquelle nous avons ete les maitres de nous transporter
ou nous avons voulus [ ] »32

D'AIX-EN-SAVOIE (1813) Ä PARIS (1822)

A la suite de leur sejour a Lyon et de leur periple en

Provence, les hens entre Adam Topffer, Firmm Massot et

Fleury Richard perdurent et se resserrent, sur un plan
professional mais aussi amical

Au mois de juillet 1813, Firmin Massot retrouve Fleury
Richard accompagne d'Antome-Jean Duclaux a Aix-en-

Savoie (aujourd'hui Aix-les-Bams), lieu de villegiature
celebre pour ses thermes Les trois artistes sont les invites
de la reine Hortense dont lis doivent faire le portrait33 Les

correspondances des famihers de Massot temoignent de

cette prestigieuse commande34 A cette epoque, Amehe

Romilly (1788-1875) est a Paris avec sa mere, et ce pour
plusieurs mois Amsi commente-t-elle dans une lettre a son
maitre (comme eile l'appelle des lors) les retrouvailles de ce

dernier avec son ami lyonnais «Tout ce que vous me dittes

sur les agrements d'Aix me fait envie, ces romences de

Richard aux douches, ces buts des promenades, tout cela

me ravis, mais surtout 1'idee d'etre tranquille de jouir paisi-
blement, de se sentir vivre, de pouvoir penser, reflechir, de

respirer le frais, de voir le ciel [ ] »35

Adam Topffer, quant a lui, rejomt Fleury Richard a Lyon en
avril 1822, puis les deux peintres font ensemble le voyage
jusqu'a Paris ahn d'exposer quelques-unes de leurs oeuvres

au Salon «J'ai vu le tableau que fait Mr Richard pour le
Salon jen ai ete fort contens ll ne lachevera que dans huit
jours qui lui son necessaire encore et aux premiers jours de

may nous partirons pour Paris»36 Topffer a empörte
quelques aquarelles, des Sites et costumes de la Suisse (si
l'on se refere au deuxieme supplement du livret de l'expo-
sition)37, et Fleury Richard a choisi de presenter son
Montaigne visitant le Tasse et La mort du Prince de Talmont38

Les trois artistes genevois et lyonnais ne sont pas en concurrence,

bien au contraire, et s'epaulent volontiers dans les

differentes etapes de leur carnere Des hens amicaux et
d'estime reciproque sont venus renforcer leurs relations pro-
fessionnelles Leurs differentes rencontres en temoignent
Aucune correspondance toutefois entre Massot/ Topffer et
Richard - si eile a existe - n'est aujourd'hui conservee dans
des institutions pubhques, de meme, peu de details sont
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Nicolas Schenker, d'apres Firmin Massot, La liseuse, vers 1798.
Taille douce, 43 X28,5 cm. Lyon, Musee des Beaux-Arts

donnes par Fleury Richard dans ses Souvenirs sur ses
relations avec ses amis genevois. Cependant, dans le fond d'ate-
lier de Fleury Richard, aujourd'hui depose au Musee des

Beaux-Arts de Lyon, nous avons retrouve une epreuve gra-
vee et numerotee d'un portrait execute par Firmin Massot
ä la fin du XVIIF siecle, intitule «La Liseuse»39. A droite,
au-dessus de la gravure, Fleury Richard ecrivit au crayon:
«portrait de la femme de mon ami Massot»40 (hg. 5).

DES LIENS QUI PERDURENT

Vingt et un ans apres le sejour lyonnais de Firmin Massot et

Adam Töpffer, les relations artistiques entre Geneve et Lyon
existent toujours. Au mois d'octobre 1833, Firmin Massot
effectue un voyage ä Grenoble, ainsi que l'atteste un passe-
port41. Est-ce une etape avant de rejoindre Lyon? Amelie et

David Munier-Romilly sejournent dans cette derniere ville ä

la fin du mois d'octobre, comme en temoigne une lettre

d'Amelie adressee ä leurs quatre enfants42. Au debut du mois

de novembre, s'ouvre en effet une exposition « des ouvrages
de peinture, dessin, sculpture, architecture, ecriture, etc., des

artistes lyonnais et etrangers», au Palais du Commerce et des

Beaux-Arts de Lyon. Differents artistes genevois y ont envoye

leurs oeuvres, parmi lesquels Massot et Munier-Romilly, mais
aussi Alexandre Calame (1810-1864), Georges Chaix (1784-
1834), Frangois Diday (1802-1877)43. Remarquons que les

nouveaux talents de l'Ecole genevoise sont bien representes
avec les deux chefs de file de la peinture alpestre. Fleury
Richard est absent des cimaises et n'expose plus depuis
dejä plusieurs annees. Firmin Massot a choisi La lecture de

l'Almanach (n° 188)44, Le soldat mendiant (n° 189)45 et le
Portrait de Mme de G*** (n° 190)46. Amelie Munier-Romilly pre-
sente quant ä eile Le Capucin en priere (n° 193), Le Petit

fouille au pot (n° 194) et le Portrait de M. Massot, peintre ä
Geneve (n° 195)47. Enfin, en octobre 1834, Adam Töpffer
sejourne ä Ecully, dans la campagne lyonnaise de Richard.
«J'ai ete voir Richard ä la campagne qu'il a achetee ä deux
lieues de Lyon. Lui et sa femme m'ont regu avec de grandes
demonstrations de bienveillance L.l»48.

UNE INFLUENCE DE L'ECOLE LYONNAISE?49

A l'epoque oü Firmin Massot et Adam Töpffer font la
connaissance de Fleury Frangois Richard, les trois artistes
sont dans la maturite de leur talent. Aussi leurs differentes
rencontres n'entrainent-elles pas de bouleversement dans
leur oeuvre. Lorsque Fleury Richard aborde le portrait ou
encore le paysage - pour les fonds de ses peintures
«troubadours» -, on ne peut guere y deceler une influence de ses

amis genevois. De meme, Töpffer n'elabore pas d'oeuvres

«troubadours», preferant accueillir dans ses paysages des

scenes de la campagne genevoise contemporaine (fig. 6).

Quant ä Firmin Massot, les sujets historiques qu'il congoit
dans la premiere moitie du XIXe siecle s'apparentent aux

Wolfgang-Adam Töpffer, Les pecheurs au filet, 1805. Huile sur toile,

69,5 X 88 cm. Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv. 1926-78
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Notes:

7

Pierre-Louis Bouvier, Portrait de Caroline Ducloux, niece de l'artiste,
en costume Renaissance, 1815 Huile sur carton, 46,3 X 37,2 cm
Collection Kugel

«fancy pictures» realtsees par Thomas Gainsborough (1727-

1788) au XVIIH siede et davantage encore a une pemture de

genre sentimentale a la Greuze50 qui se developpe partout en

Europe, en meme temps que le style «troubadour»51 Celle et

se refere a des evenements recents, la retraite de Russie par
exemple, d'ou une serie d'oeuvres autour du theme du Soldat

blesse, que reprend Massot avec Le soldat mendiant pre-
sente a l'exposition de Lyon en 183352

A Geneve cependant, a partir de 1835, Mme d'Albert-Durade,
nee Julie Covelle (1799-1880), pemtre de fleurs, presente
regulierement ses ouvrages aux Salons de la Societe des Arts
Au meme moment, quelques artistes elaborent des scenes
dont les sujets sont proches de la pemture «troubadour»
telle qu'elle s'exprime alors a Lyon Georges Chaix expose
des les annees 1820 des oeuvres aux titres evocateurs53 En
1815 deja, Pierre-Louis Bouvier fait le portrait de sa niece
Caroline Ducloux en costume Renaissance, jouant de la gui-
tare (hg 7) De recentes recherches - non encore publiees -
fondees sur une etude mmutieuse des catalogues d'exposi-
tion permettront sans doute d'affiner notre comprehension
de l'mfluence de l'Ecole lyonnaise sur les peintres genevois

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

Archives de la Societe des Arts de Geneve Proces-verbaux
du Comite de dessm, 1802-1819, f 128
Archives de la Societe des Arts de Geneve Proces-verbaux
des Assemblees generales et des Seances du Comite et de la

Societe, vol IV, 1799-1817, f 301
Marie-Claude Chaudonneret, Fleury Richard et Pierre
Revoil La pemture Troubadour, Paris, 1980, preface de Daniel

Ternois et pp 14 et ss Le terme est peu exact mais depuis
longtemps consacre Au XIXe siecle, les critiques definissent

ce genre nouveau comme mtermediaire entre la pemture
d'histoire et la scene de genre
Pour en savoir plus sur le Musee des Monuments fran^ais,
lire M -C1 Chaudonneret, op at, p 18 et ss

Acquis par l'imperatrice Josephine en 1805, sa localisation

actuelle est inconnue (M -Cl CHAUDONNERET, op cit,
pp 63-65)
Le Musee des Beaux Arts de I yon possede quelques
ceuvres pour lesquelles le fond d'architecture et de paysage
est parfaitement termine alors qu'au premier plan, une
scene avec des personnages est restee a l'etat d'esquisse,
parfois peinte, parfois simplement dessinee au crayon sur la

couche de preparation du support Henri IV et Gabnelle
d'Estrees, Entree de Couvent, Scene dans une chapelle ruinee
M -Cl Chaudonneret, op cit, p 57
Ibid pp 20 a 22
Ibid pp 14 et 15

Lettres aujourd'hui deposees a la Bibliotheque publique et

universitäre de Geneve (BPU) Ms suppl 1638, ff 75-77
Abraham Pierre Gallme (1772-1847), directeur des Messageries

du Midi et Consul Suisse a Lyon
Ii s'agit ici bien sür d'Anne-Louise Massot, l'epouse de

Firmin, parfois surnommee Ninette, et non de Ninette
Topffer, fille d'Adam Topffer et filleule de Firmin, alors
ägee de onze ans, amsi que l'affirme Lucien BOISSONNAS

(Wolfgang-Adam Topffer, Lausanne, 1996, p 203 note 17)
Au reste, la teneur des propos ne laisse aueun doute sur
1 identite de leur destinataire
BPU Ms suppl 1638, f 75

Ibid., f 77
Au XVIIP siecle deja, Jean-Etienne Liotard (1702-1789)
sejourne a plusieurs reprises a Lyon, et frequente le graveur
et dessmateur Jean-Jacques de Boissieu (1736-1810)
[Cf dans ces pages 1 article de Mane Felicie PEREZ, n d 1 r ]

Almanach historique et politique de la ville de Lyon et du
departement du Rhone, annees 1811 et 1813
L'Ecole des Beaux-Arts - appelee encore Ecole speciale de
dessm en 1812 - fut retabhe le 15 avril 1805 par decret
imperial et mstallee en 1807 au Palais Samt-Pierre, pres du
Musee
Les autres professeurs sont Joseph Chmard pour la classe
de sculpture, Michel Gay pour celle d'Architecture et orne-
mens, Claude Fayolle pour celle de mise en carte (la mise
en carte permet de transcrire en fils entrecroises le momdre
detail d un dessm ou d'une pemture)
Elisabeth Hardouin-Fugier et Etienne Gräfe, Peintures de

ßeurs de l'ecole lyonnaise, Musee des Beaux-Arts de Lyon
XIXe-XXe siecles, Lyon, 1979, p 3

Voir la Halte des artistes lyonnais a l'Ile-Barbe exposee en
1824 au Salon a Paris et aujourd hui au Musee des Beaux-
Arts de Lyon
Elisabeth Hardouin-Fugier et Etienne Gräfe, La pemture
lyonnaise au XIX1 siecle, Paris, 1995, p 50
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La Fabnque regroupe «l'ensemble des arts et des artistes
qui concourent a la creation des montres et des bijoux Le
travail en est reparti entre une multitude de petits ateliers
par definition le terme Fabrique exclut l'idee [ ] de l'usine
produisant mecaniquement en grandes series» (cj Antony
Babel, La Fabnque genevoise, Neuchätel, 1938, p 13)
M -CI Chaudonneret, op cit (1980), p I
Marie-Felicie Perez, «Soufflot et la creation de l'ecole de
dessin de Lyon, 1751-1780», dans Soufflot et I'architecture
des lumieres, Lyon, 1980
M-CI Chaudonneret,op cit,p I
BPU Ms suppl 1638, f 115

Ibid, ff 115-116
Ibid ff 79 et 80
Ibid, f 115

Ibid, f 79
Ibid ,f 116

Ibid, f 79
Si nous connaissons aujourd'hui la localisation des
portraits de la reme Hortense par Richard (Bibliotheque Thiers,
Paris) et Duclaux (Musee Napoleon, Arenenberg), tl n'en
est malheureusement pas de meme pour celui execute par
Massot qui n'a pu etre retrouve
Parallelement, quelques lettres envoyees par Adam Topffer
a sa femme, alors en cure a Aix, accompagnent et comple-
tent cette episode de la vie de Firmm Massot
BPU Ms 3210, f 79 Lettre dAmelie Romilly a Firmin
Massot, aoüt 1813
BPU Ms suppl 1642, ff 1-2 Lettre de M et Mme Adam
Topffer a leur his Rodolphe, datee de «Lyon Dimanche»
L BoiSSONNAS, op cit, p 276 et ss
M -CI Chaudonneret, op cit (1980), p 48
Musee des Beaux-Arts de Lyon, Cabinet des arts gra-
phiques, Inv 1988-4-V-65
Ces quelques mots manuscrits ont par ailleurs permis
d'identiher le modele de La Liseuse Voir Valerie Louzier-
Gentaz, Vie et ceuvre de Firmin Massot (1766-1849), peintre et

dessinateur genevois, these de doctorat es lettres en histotre de

Part, sous la direction du professeur Marcel Roethlisberger,
Faculte des Lettres de l'Umversite de Geneve, juin 1996
AEG Chancellerie Ab n° 29, passeport n° 1562
BPU Ms fr 3209, ff 1-2

Notice des ouvrages de peinture, dessin, sculpture, architecture,

ecnture, etc, des artistes lyonnais et etiangers, exposes au Palais

du commerce et des Beaux-Arts, salle du Musee, le 5 novembre

1833, Lyon, 1833 et ses supplements
La lecture de l'Almanach fut presentee a Geneve, a l'exposi-
tion de 1829 Sa localisation actuelle est mconnue
Firmin Massot exposa le Soldat aveugle a Geneve en 1834

(localisation actuelle inconnue)
D'apres l'mitiale du nom du modele, nous pouvons suppo-
ser qu'il s'agit d'un portrait de la fille du peintre, Mmc de

Geer, nee Adele Massot
Aujourd'hui a la Societe des Arts de Geneve

Lettre d'Adam Topffer a sa femme, BPU, Ms suppl 1638, ff
185-186
Le terme d'Ecole lyonnaise est utilise par la critique pan-
sienne pour la premiere fois en 1817

Jean-Baptiste Greuze (1725-1805)
E Hardouin-Fugier et E Gräfe, op cit (1995), p 68 A

Lyon par exemple, les eleves de Revotl, ne pouvant concur-
rencer leur maitre, adopterent ce genre de peinture
Ibid p 69 «Mendicite et pathetique de com de rue mspi-
rent plusieurs oeuvres »

II ne s'en trouve malheureusement aucune dans les collections

pubhques genevoises
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